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IIS ÉVÉNEMENTS 
T a controverse des sous-marins : 

les opinions britannique et 
«nfflaise. — Préliminaires du 
Conseil Suprême. - La réor-
ganisation économique de la 
Russie. - Le budget est vote ! 
Pour la première fois depuis 

miVlle poursuit ses délibérations, la 
Eérence de Washington vient de 
«heurter,-d'une façon manifeste, a L difficultés sérieuses. L'obstacle ? 
IPS armements sous-marms. 

On sait que la France s'est mon-
t„'>p particulièrement conciliante au 
noint -de vue des réductions des ar-gents navals puisqu'elle a con-
writi à diminuer de moitié ses de-
Lndfis primitives relatives aux Sises unités, qui sont des éléments 
d'offensive. 

Par contre, nos représentants au-
torisés estiment que nous ne pou-
vons accepter le taux de sous-marins 
m'en nous propose. Le sous-marm 
est une arme défensive et on ne saur 
ait refuser à la France le droit de 

protéger ses côtes — qui constituent 
L frontières pour moitié, — ni 
d'assurer ses relations avec ses co-
lonies, particulièrement l'Algérie et 
la Tunisie. ... 

Notre ferme et compréhensible 
refus de souscrire à des conditions 
inacceptables a provoqué en Grande-
Bretagne une explosion d indigna-
tion Et, tandis que son délègue a 
Washington, M. Balfour, nous ac-
cuse — pas moins ! — de comploter 
contre son pays, une bonne partie 
de la presse nous insulte et dé-
nonce l'impérialisme français. 

Le Daily Chronicle, la feuille de 
Llovd George, se charge de donner 
le ton des lamentations francopho-
bes. Jugez-en : 

Il n'existe pas de métaphore pour dire 
que la France qui joue à Washington le 
rôle que jouait l'Allemagne a la Haye, a 
chaussé les souliers de cette dernière. 

Aucune nation, pas même la France, ne 
peut conserver notre attachement si eue 
continue ainsi à comploter contre notre 
sécurité, contre les libertés de 1 Europe et 
contre la liberté du monde. 

La Pall Mail Gazette emboîte le 
pas à son confrère et déclare : 

C'est tout simplement la dernière d'une 
série de tentatives faites par la France 
depuis l'armistice.pour obtenir 1 hégémo-
nie de l'Europe. 

Ainsi, l'Angleterre, après s'être 
réservé en Europe le monopole de 
l'offensive maritime, ose nous accu-
ser d'impérialisme ; après avoir dé-
truit la hotte allemande, qui nous 
revenait, et refusé l'alliance promise, 
elle prétend nous interdire de nous 
défendre nous-mêmes ! 

On tente de nous faire passer aux 
yeux du monde, et surtout des Etats-
Unis, pour des impérialistes force-
nés ! 

C'est un manque de loyauté ! C'est 
l'e l'hypocrisie, 

Toutefois, dans ce concert d acerr 
!)es récriminations, quelques rares 
v»ix impartiales retentissent et s as-
soient aux vues de la France. Telle 
'a Moming Post qui écrit fort à pro-
pos : 
i Au bon vieux temps d'avant-guerre, 
lorsque l'Allemagne construisait des 
weadnoughts, les philanthropes de Gran-
de-Bretagne gardaient le silence et les 
î^manitaires des Etats-Unis restaient 
'"différents. Quand la France se propose 
seulement de lancer une quantité détermi-
ne de sous-marins, de véritables hurle-
ments retentissent des deux côtés de l'At-
lantique. 

Au fond, l'Angleterre qui n'a pas 
obtenu satisfaction, à Washington, 
P^r la totalité de ses revendications, 
perche' un prétexte pour « em-
"futeiller » la conférence. Elle cher-en- --»«;iner » la conîerence. mie 
(
 ,e surtout à nous aliéner les sympa-

'es du peuple américain, 
^ous doutons qu'elle réussisse 

«ans cctte tentative. Outre-Atlanti-
,u,e on se montre favorable à la 
the.s.o française. 

Ainsi le Washington Herald écrit: 
La France est absolument fondée 

n
,Se défendre elle-même puisqu'elle 
« Pas obtenu les «araniies de sé-

U|'lte nécessaires 
, -a New-York Tribune est même 
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 °,ute la responsabilité du refus 

te la France retombe sur l'Angle-
don -et sur les Etats-Unis qui n'ont 
séo11 la Fl-ance ni la garantie de 
<W ïï clu'elle attendait, ni l'aide 
Par VAi a besoln Pour se faire Payer 

''Allemagne 

aine préface à la prochaine 

conférence de Cannes, des finan-
ciers et industriels français, anglais, 
italiens et belges viennent de se réu-
nir à Paris pour élaborer un plan 
de restauration économique et *nan-
cière de l'Europe. 

Tous les hommes d'affaires pré-
sents sont tombés d'accord sur le 
programme à soumettre au Conseil 
Suprême. En voici les directives : 

Une vaste société privée serait 
constituée pour remettre en étal tous 
les moyens de communication et 
pour seconder toutes les entreprises 
d'intérêt général, en particulier en 
Russie, en Pologne, en Autriche, où 
le chaos économique est considéra-
ble. 

Cette société serait constituée uni-
quement par des banquiers et des 
particuliers ; les états n'y participe-
raient pas, sauf l'état allemand qui 
pourrait souscrire jusqu'à concur-
rence de la moitié des parts revenant 
à l'Allemagne, à peine de verser à la 
caisse des réparations la totalité des 
bénéfices qu'il réaliserait. 

Pour apprécier ce projet, il con-
vient d'attendre des précisions. En 
l'espèce les détails de l'organisation 
ont leur importance. Quelles garan-
ties, par exemple, devront donner 
les états où interviendra le consor-
tium ? Bien d'autres questions de 
cette nature sont à résoudre avant 
de pouvoir se prononcer sainement 
sur ce projet. 

*** 
En fait, c'est à la Russie que les 

Anglais songent principalement quand 
ils proposent de constituer lin con-
sortium de financiers chargés de res-
taurer l'Europe. 

Voici de longs mois d'ailleurs que 
Londres s'efforce de renouer des re-
lations commerciales avec les So-
viets : le projet actuel n'est qu'un 
nouvel aspect d'un programme an-
cien. 

Quelles raisons incitent la Grande-
Bretagne à restaurer la Russie ? 

La première, la plus souvent ci-
tée, est qu'ûne Russie réorganisée 
fournirait des débouchés à l'indus-
trie britannique et, par suite, atté-
nuerait la crise du chômage. 

Mais il en est d'autres. Voilà déjà 
longtemps que l'industrie allemande 
travaille activement pour la Russie ; 
elle tente d'accaparer la clientèle 
russe. Or, l'Angleterre n'entend 
nullement laisser l'Allemagne con-
quérir un véritable monopole au 
pays des Soviets. Elle veut qu'on lui 
réserve sa part. 

Enfin, autre motif très plausible : 
de tous temps, la Russie a été la ri-
vale de l'Angleterre en Orient ; à 
plusieurs reprises, leurs entreprises 
conquérantes en Asie se sont heur 
tées. Or, l'état actuel de décomposi-
tion politique qui fleurit en Russie, 
rend ce dernier pays incapable d'en-
trer en compétition avec Londres en 
Asie-

C'est là, du moins, le point de vue 
des milieux politiques londoniens 
Car, il n'est pas prouvé que les bol 
chevistes seront malléables et ne 
constitueront pas une menace pour 
les possessions britanniques. 

Nous ne serions pas surpris que 
l'agitation, qui trouble si violem-
ment l'Inde à l'heure actuelle, soit 
provoquée en partie par des émis 
t aires des Soviets. 

Mais ceci est une autre question. 
Quant à la France, — si vraiment 

on tente de réorganiser la Russie, — 
elle ne peut ignorer ces préparatifs. 
Les absents ont toujours tort. 

Notre confrère, le Temps, le cons-
tate avec raison : 

« Nous avons en Russie trop d'in-
térêts, non seulement sous la forme 
de créances provenant du passé, 
mais aussi sous la forme de possibi-
lités à venir, pour nous exclure d'un 
groupe international qui concentrera 
les affaires russes. La négation, l'obs-
truction ne nous mèneraient à rien. » 

Le tout est de prendre des garan-
ties. 

Mais la Russie actuelle peut-elle 
fournir des garanties d'ordre écono-
mique et financier ? 

Il ne semble guère possible d'abor-
der le problème économico-social de 
la restauration de la Russie sans 
aborder le problème politicrue. 

La tâche est donc singulièrement 
complexe. Il importe de l'entrepren-
dre avec prudence. 

'A 
Après des séances, qui furent de 

véritables épreuves d'endurance, la 
Chambre et le Sénat ont fini par vo-
ter le budget pour 1922, sinon pour 
la date fatidique du 31 décembre 
minuit, du moins dans la matinée du 
1er janvier. 

Le retard est sans importance : au-
cun douzième provisoire n'est 'né-
cessaire. 

Par avance, nous avons suffisam-
ment montré les avantages de cet 
événement ; nous pouvons nous bor-
ner aujourd'hui à constater le fait. 

M. DAROLLE. 

INFORMATIONS 

L'Allemagne 
i âfle nos bestiaux 

Les marchands de bestiaux sont 
très émus de la rafle opérée sur tous 
les marchés de la région par des 
marchands qui enlèvent, à tout prix, 
les veaux de belle venue et les expé-
dient en Allemagne par l'Alsace. 

Grave tension 
Italo-Yougo-Slave 

Des dissentiments assez vifs vien-
nent de surgir entre l'Italie et la 
lougo-Slavie. 

Les prétextes, ce sont les récents 
incidents de Sébenico, où des marins 
italiens furent attaqués et blessés 
par des croates. Incidents pour les-
quels le gouvernement de Rome a 
exigé des réparations qui apparais-
sent exagérées au cabinet de Bel-
grade. 

Mais le malentendu aurait des 
causes plus profondes : l'Italie re-
fuserait d'évacuer toute une zone du 
littoral revenant à la Yougo-Slavie 
et persécuterait la population Slave 
des territoires annexés. De là, le vif 
mécontentement des Croates. 

Protestations Serbes 
On vient d'apprendre que le gou-

venement serbe venait d'adresser 
une note au gouvernement italien, 
dans laquelle il lui demandait de re-
tirer immédiatement le navire de 
guerre italien qui se trouve mouillé 
clans le port cle Sébenico-

Le gouvernement de Belgrade au-
rait également adressé une note au 
Conseil Suprême, lui soumettant 
dans le détail l'incident serbo-italien. 

Dans les milieux gouvernemen-
taux, on affirme que si l'incident se 
poursuit, il sera porté devant la So-
ciété des Nations qui devra trancher 
le différend, 

LaHongrieprendpcssession 
du territoire de Sopron 

La reprise de possession par la 
Hongrie du territoire plébiscitaire 
s'est elfectuée solennellement le 1"' 
janvier. La commission des généraux 
alliés a fait placarder un appel dans 
lequel elle remercie les citoyens de 
Sopron de leur hospitalité et de leur 
attitude irréprochables, 

La Grimée 
se déclare indépendante 
Le représentant de la Crimée an-

nonce que le gouvernement de Mos-
cou ayant accepté les vingt-cinq con-
ditions de l'Assemblée tartare, la 
Crimée s'est déclarée indépendante. 
La Crimée aura le droit d'envoyer des 
représentants plénipotentiaires à 
l'étranger et aura son indépendance 
complète à l'intérieur. 

Les troupes bolohevistes 
à la frontière finlandaise 

La presse finlandaise signale de 
grands mouvements de troupes bol-
chevistes à la frontière de Finlande. 
Le gouvernement des soviets a dé-
claré officiellement cpie ces mouve-
ments ne sont pas dirigés contre la 
Finlande. 

La politique douanière 
espagnole 

Le gouvernement espagnol vient 
de dénoncer ses conventions com-
merciales avec la Belgique, la Suède, 
le Danemark, les Pays-Bas et la 
Suisse. 

La raison de ces dénonciations 
est la mise en vigueur prochaine 
d'un nouveau tarif douanier. 

Le cabinet de Madrid 
Les milieux militaires, mécon-

tents de la gestion de M. de la Cierva, 
voudraient l'obliger à démissionner. 

Le président du Conseil, M. Mau-
ra, vient de rappeler d'urgence à Ma 
drid, le ministre de la guerre, M. de 
la Cierva, actuellement en visite au 
Maroc. 

Dès son retour, il y aura réunion 
du Conseil des ministres. 

Four une république 
indienne 

A la session de la Ligue Musul-
mane Indienne, tenue à Ahmadabacl, 
le président a préconisé la formation 
d'une république indienne, tous les 
moyens possibles, y compris la vio-
lence, devant être employés pour as-
surer l'indépendance de l'Inde et, 
plus généralement, la libération de 
tous les musulmans des tutelles 
étrangères. 

Pour atteindre ce but, l'autonomie 
<ie l'Inde, un appel est adressé aux 
Hindous. 

H y ave aux troubles 
aux Indes 

On annonce officiellement de La-
hore que des troubles sérieux ont 
éclaté dans le district de Rohtak-
Punjab. 

On compte 40 blessés et 4 tués. 
Des troupes de Delhi et d'Alwar 

sont arrivées pour rétablir l'ordre. 

Faux billets 
Des faux-monnayeurs viennent de 

jeter dans la circulation, dans toute 
la région comtoise, lyonnaise, sté-
phanoise et bourbonnaise, une quan-
tité considérable de faux-billets de 
20 francs. 

La police est sur la piste des émet-
teurs de billets. 

Mort du général Larroque 
Le général de brigade, des trou-

pes coloniales, Jean Larroque, vient 
de mourir subitement à l'âge de 46 
ans. . 

îl était originaire de la région tou-
lousaine, étant né à Dieupentale 
(Tarn-et Garonne). 

Une carrière extrêmement bril-
lante permettait d'entrevoir en lui 
un de nos futurs grands chefs mili-
taires. 

Juste condamnation 
Le tribunal correctionnel de Paris 

vient de condamner à un an de pri-
son sans sursis, un chauffeur, E. 
Vayer, pour avoir écrasé la vicom-
tesse de Chabot et la générale de Vi-
gnacourt. 

Les parties civiles obtiennent 
100.000 francs de dommages-intérêts 
qui iront à des œuvres de bienfai-
sance. 
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Chambre des Députés 
Séance du 1" janvier 1922 

La Chambre après avoir tenu une 
séance de nuit, a voté le budget de 1921 
dimanche matin à 11 heures 15. ' 

La session extraordinaire pour 1921 est 
close. 

 <>s>:<> 

Sénat 
Séance du ier janvier 1922 

Le budget, relour de la Chambre est, 
pour la 4e t'ois, soumis au Sénat, qui le 
vote à 11 heures 1/2. 

E 
EN VITESSE 

Chambre et Sénat ont fait preuve 
de zèle, cette année. Le budget 1922 
a été voté sans douzièmes provisoi-
res. Le fait méritait d'être cité, car 
il est rare que le budget ait été voté 
à la fin de l'année. 

Si nous en croyons une statistique 
publiée par M. Candace, député, il 
n'y a depuis 1889 que 5 budgets qui 
aient été votés avant le 31 décembre 

1" Le budget de 1889 a été pro-
mulgué le 30 décembre 1888, M. Ju-
les Roche en étant le Rapporteur Gé 
nèral ; 2° le budget de 1896 a été 
promulgué le 29 décembre 1895, M 
Georges Cochery en étant le Rappor-
teur Général et M. Paul Doumer 
étant Ministre des Finances dans le 
Cabinet Léon Bourgeois ; 3° le bucl 
get de 1904 a été promulgué le 31 dé-
cembre 1903. M. Merlou en étant le 
Rapporteur Général et M. Rouvier 
étant Ministre des Finances dans le 
Cabinet Emile Combes ; 4° le bud 
get de 1908 a été promulgué le 31 
décembre 1907, M. Léon Mougeot 
en étant le Rapporteur Général et 

M. Caillaux étant Ministre des Fi-
nances dans le premier ministère 
Clemenceau ; 5° le budget de 1909 a 
été promulgué le 27 décembre 1908, 
M. Paul Doumer en étant le Rappor-
teur Général et M. Caillaux étant Mi-
nistre des Finances dans le même 
ministère Clemenceau. 

Nous devrons donc ajouter le bud-
get de 1922, et ça fera 6 budgets vo-
tés en temps normal-

Un bon point à nos parlementaires 
et cependant tout le monde n'est pas 
content. 

65 sénateurs par la voix de M. 
Léon Perrier se plaignent d'avoir vo-
té ce budget à la galopade, sans avoir 
eu le temps de l'examiner à fond. 

La Chambre, disent-ils, a com-
mencé la discussion du budget le 8 
juillet dernier, alors que le budget 
n'a été déposé que le 16 décembre 
sur le bureau du Sénat. 

Ces 65 sénateurs peuvent avoir 
raison : discuter un budget de 25 
milliards en 15 jours, c'est aller un 
peu vite. Mais la Chambre a mis plus 
de 6 mois pour l'examiner. Elle a dû 
ne rien négliger, et tout doit donc, 
aller à souhait. 

Enfin, pas de douzièmes provisoi-
res, c'est un progrès sur les bud-
gets anciens : espérons que l'an pro-
chain, le budget soit moins lourd 
que celui de cette année. 

LOUIS BONNET. 
-<>$<>-

Service vicinal 
M. Ruamps est nommé cantonnier 

à Rouillac (Montcuq), en remplace-
ment de M. Simonet, démission-
naire. 

M. Mazenave est nommé cantonnier 
à Loubressac. 

M. Bulit est nommé cantonnier à 
St-Chels, en remplacement de M. 
L'alo. 

Subvention 
M. Louis Delport, député, vient 

de recevoir la lettre suivante du Mi-
nistre de l'agriculture : 

Ministère de l'Agriculture, 
Paris le 30 décembre 1921. 

Monsieur le Député et cher Collègue, 
Vous avez bien voulu me recom-

mander la demande de subvention 
formulée par la Caisse d'assurances 
mutuelles contre la mortalité du bé-
tail de Parnac. 

Je m'empresse de vous faire con-
naître, que par décision du 19 déc. 
1921, prise après l'avis de la Com-
mission de réparation instituée au-
près de mon département, j'ai ac 
cordé à la Société dont il s'agit une 
somme cle 1400 francs pour lui per-
mettre d'augmenter son fonds de ré 
serve. 

Je suis heureux d'avoir ainsi don-
ner satisfaction au désir que vous 
m'avez exprimé. 

Veuillez agréer, etc., etc.. 

Emprunt départemental 
A la date du 24 décembre, le Mi 

nistre de l'intérieur a pris un décret, 
que publie le Journal Officiel, aux 
termes duquel le département du 
Lot est autorisé à emprunter : 

1° une somme de 500.000 fr., rem 
boursable en 15 ans, à partir de 
1922, destinée au paiement de dé 
penses arriérées (oeuvres d'assistan 
ce diverses et subventions complé-
mentaires aux services d'autobus en 
1921). 

2° une somme de 180.000 francs, 
remboursable en 30 ans, destinée 
au payement des dépenses d'exploi 
tation et de remplacement du maté-
riel du tramway de St-Céré à Bre 
tenoux. 

Le même décret autorise le dépar 
tement du Lot à s'imposer les centi-
mes additionnels qui assureront 
l'amortissement des dits emprunts. 

Contributions indirectes 
M. Monboisse, surnuméraire des 

contributions indirectes à Paris, est 
nommé vérificateur de 3° classe dans 
le Lot. 

AUTOUR DU CONSEIL 

AVENIR CADURCIEN 
Dimanche, à l'occasion du 1" de 

l'An notre excellente fanfare muni-
cipale a donné sur les Allées Féne-
lon un brillant concert auquel assis-
tait une foule considérable, qui n'a 
pas ménagé ses bravos aux jeunes 
musiciens. 

A l'issue du concert, a eu lieu un 
brillant défilé joué par la Diane Ccr 
durcienne. 

Nos félicitations à tous et à leur 
dévoué directeur. 

Séance de fin d'année à laquelle 
assiste un nombreux public. Nous ne 
regiettons certes pas la présence de 
beaucoup de public dans la salle des 
séances. Mais pour cette salle elle-
même — la salle du Musée — il se-
rait à souhaiter qu'il y ait moins' 
d'amateurs de séance municipale. Il 
n'y a qu'à voir dans quel état se 
trouve la salle... 

Mais la réception de deux nouveaux 
édiles et l'élection du 2" adjoint 
étaient des attractions dont les élec-
teurs ne sauraient se priver. 

Et puis, il y a eu de bonnes nou-
velles à apprendre. D'abord, Cahors 
aura son bataillon de troupes noires, 
tout comme Montauban. Et puis, le 
budget se boucle par un excédent de 
recettes. 

Enfin, et c'était l'essentiel, les ré-
clamations, protestations qui arri-
vaient de tous les quartiers de la 
ville ont été entendues, au sujet de 
l'éclairage. 

Nous ne verrons plus de vastes 
colonnes en fonte décapitées de leur 
lanterne : bientôt, les becs de gaz 
reprendront leur place et leur fonc-
tion dans les quartiers de la ville. II 
y a assez longtemps qu'on les récla-
mait. 

Une autre bonne nouvelle : la 
viande sera bientôt taxée. Mais cette 
taxe ne pouvait-elle être faite plus 
tôt ? v 

Il y a plusieurs semaines que des 
bouchers de la ville ont affiché des 
prix qui donnaient satisfaction aux 
consommateurs, il y en a même qui 
annonçaient cette baisse par voie 
d'annonce, et à ce jour une taxe n'est 
pas encore établie ou elle ne l'est que 
depuis 24 heures. 

Mais qui donc peut empêcher que 
cette taxe ait tardé si longtemps à, 
paraître ? 

LOUIS BONNET. 
——<>$<> 

Commission départementale 
La commission départementale a 

pris les décisions suivantes au cours 
de sa dernière séance : 

Après examen des devis, la ques-
tion du chauffage central de la pré-
fecture a été ajournée pour être pré-
sentée au conseil général, lors de sa 
prochaine session. 

—- Une subvention de 200 francs 
a ete accordée à la commune de St-
Pantaléon, pour réparations aux bâ-
timents scolaires. 

—• Une somme de 500 francs a été 
allouée a la commune de St-Chama-
rand, pour réparation à un immeu-
ble communal. 

— Une subvention de 300 francs 
a ete accordée à la commune de St-
Laurent-Lolmie, pour réparations à 
un bâtiment scolaire. 

— Une subvention de 250 francs 
a ete accordée à la commune cle Lal-
benque pour réparations aux bâti-
ments scolaires. 

— La commission a réparti la 
somme de 29.000 francs, inscrite au 
budget départemental, à titre de sub-
vention aux communes, pour leurs 
°7 Tnnn )icinaux e* 1921, à raison 
de 1.000 francs par canton. 

— La commission a prononcé la 
reconnaissance du chemin rural de 
ï>alesse, .qui se trouve sur le territoi-
re de la commune de Comiac. 

Les dépenses occasionnées par 
lâchât de divers appareils orthopédi-
ques destinés à des indigents sont 
prises en charge par le département. 

—• La commission renouvelle, pour 
le 1" semestre 1922, le traité passé 
entre le département et l'asile d'alié-
nés de Leyme, pour l'hospitalisation 
des malades. Le prix de la journée 
reste fixé à 4 francs. 

— La commission autorise M. le 
préfet à contracter des assurances 
contre l'incendie pour garantir le bâ-
timent renfermant les archives dé-
partementales. 

— La commission autorise M. le 
préfet à payer à la commune de Lu-
zech, pour sa caserne de gendarme-
rie, le prix du loyer fixé par le bail 
précèdent, soit 1.230 francs. 
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Conseil Municipal 
Le Conseil municipal s'est réuni 

samedi soir : la séance est ouverte 
à 9 heures, sous la présidence de 
M, de Monzie qui souhaite la bien-
venue aux deux nouveaux conseil-
lers municipaux, MM. Malique et 
Caillau. Puis, au nom du Conseil,^ il 
exprime ses condoléances à M. Tas-
sart à l'occasion du deuil cruel qui 
l'a frappé. 

Il est procédé à l'élection du 2* ad-
joint. Par 22 voix sur 23 votants, M. 
Gayet est élu. 

M. Gayet remercie ses collègues de 
l'honneur qu'ils lui ont fait et il sa-
lue la mémoire d'Antonin Dulac dont 
il fait l'éloge. C'est en s'inspirant de 
son exemple, dit M. Gayet, qu'il fe-
ra l'impossible pour accomplir au 
mieux, des intérêts de la ville, ses 
fonctions, et qu'il espère pouvoir 
conserver dans sa tâche l'estime et 
l'amitié de ses concitoyens. 

M. de Monzie dit que le concours 
de M. Gayet était indispensable et il 
se félicite' de son élection ainsi que 
de celle de M, Carlin, au Conseil 
d'arrondissement. 

Le Maire indique, que malgré le 
vote restrictif du Conseil municipal, 
il croit pouvoir annoncer que Ca-
hors sera doté avant peu de troupes 
noires. 

Il annonce que, certainement à ce 
qu'on redoutait, il n'y aura pas de 
chômage aux Magasins des tabacs. 

Sur question, M. Tassart annonce 
que la taxe sur la viande sera prise 
lundi, et qu'il espère pouvoir très 
prochainement reviser la taxe du 
pain. 

La Municipalité promet de pren-
dre en considération une demande 
tendant à fournir des pèlerines 
aux « boueux », 

M. Holzer propose de transformer 
le bateau « l'Impassible » en bateau 
lavoir. 

M. Marmiess\e donne lecture d'une 
lettre dans laquelle il expose les rai-
sons qui l'ont incité à voter contre 
l'arrivée des troupes noires à Cahors. 
Il paraît que' ce sont des « troupes 
prétoriennes », qui le jour de la Ré-
volution à Cahors, obéiraient à ceux 
qui leur commanderaient de faire 
feu. 

Au sujet de la vente des fumiers 
de la ville, M. Malique demande que 
cette vente soit faite par adjudica-
tions, tandis qu'actuellement ils sont 
pris par M. Henras, Conseiller munici-
pal, moyennant la somme de 500 fr. 

M. Malique se plaint de ce que les 
ordures ménagères séjournent trop 
dans Labarre. 

M. Pedelmas donne communication 
du budget. 

M. Teyssonières demande le vote 
d'une subvention de 200 francs en 
faveur de la Société des Etudes du 
Lot. Adopté. 

Sur les concessions d'eau jusqu'ici 
impayées, il a été récupéré 6.000 fr. 

M. Holzer soutient un vœu tendant 
à supprimer l'impôt sur le chiffre 
d'affaires qui pour la ville n'a rap-
porté que 8.000 francs. Ce vœu est 
a<'opté. 

Le budget de 1922 se boucle 
recettes à'la somme de 909.408 fr. 
et en dépenses à la somme 
908.502 fr. 14. 

Le budget est voté ainsi que 
budgets des hospices, du lycée 
jeunes filles, du bureau de bienfai-
sance. 

M. Delfort propose à ia ville de 
faire certaines réparations autour 
d'un terrain lui appartenant, près 
du Pont Valentré, et d'acheter une 
parcelle de terre attenant à son ter-
rain et appartenant à la ville. Adopté. 

La question des poubelles revient 
en discussion. M. Huart demande 
■que l'arrêté concernant les poubelles 
soit appliqué. 

M. Bach ne croit pas qu'on arrive 
à les imposer à la population : dans 
tous les cas, la ville n'a qu'à donner 
l'exemple de la propreté en faisant 
nettoyer les rues. 

M. de Monzie déclare qu'il y a 
plusieurs grandes voies dont l'entre-
tien n'incombe pas à la Ville. 

M. Holzer demande l'achat d'une 
balayeuse mécanique. 

M. Malique demande que la ba-
layeuse mécanique passe dans le 
faubourg Labarre. Il connaît un pro-
priétaire qui offrirait un terrain à La-
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Et joignant les mains, la vieille 
femme que la maladie accablait in-
voqua à voix haute la force de Dieu. 
Dans le visage exsangue et émacié, 
sans reflet de vie, les yeux brillaient 
d'une ardente flamme. 

— Valentine, dit-il doucement. 
Elle se tourna vers lui comme 

transfigurée : 
— Maintenant, dit-elle, mainte-

nant, parle. Je puis tout entendre. 
Est-il mort ? 

— Oh ! non ! 
Elle avait eu le même cri que lui. 

Subjugué par cette foi qui animait 
sa femme, il lui confia la redoutable 
accusation qui les atteignait dans 
leur chair. Avec indignation, elle la 
repoussa. 

— Ce n'est pas vrai. Noire fils 
n'est pas un voleur. 

— Non, Mais pour tout le inonde 
il le sera. 

— Qu'importe, s'il ne l'est pas en 

barre, pour mettre les ordures mé 
nagères. 

L'établissement des poubelles est 
voté. 

M. Gibert dit que le quartier La-
barre est très mal éclairé : il de-
mande qu'on améliore cet éclairage. 

M. Malique demande l'installation 
d'une borne-fontaine en face l'épi-
cerie Gagnayre. 

La question des réparations à 
l'Abattoir sera examinée prochaine-
ment. 

M. Bach, délégué par la Commis-
sion des travaux publics, a examiné 
dans un secteur de la ville les becs 
de gaz qui étaient nécessaires pour 
donner un éclairage convenable. 

Il faudrait dans le secteur des 
quais 26 becs de gaz de plus. Ils se-
ront placés et bientôt l'éclairage sera 
rétabli comme avant-guerre. 

Plusieurs demandes de sursis d'in-
corporation reçoivent un avis favo-
rable. Le Conseil vote des remercie-
ments à M. Chapsal, qui a fait don à 
là ville du portrait de M. Sirech, an-
cien maire de Cahors. 

Des félicitations sont adressées à 
Mme la Directrice du lycée de jeunes 
filles et à ses collaboratrices qui ont 
organisé une tombola dont le produit 
a été versé à la Caisse des Ecoles. 

Une subvention de 10.000 francs 
est, sur la proposition de M. Gayet, 
accordée à la Chambre de Commerce. 

M. Hudrt propose que l'on fasse 
des réparations au Cercle Gambetta. 
Adopté. 

L'ordre du jour est épuisé, M. le 
Maire lève la séance en souhaitant la 
bonne année au Conseil municipal, 
au public qui a assisté à la séance et 
à la population de la ville cle Cahors. 

 <>&<> 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURCIEN 

Le match amical du 1er janvier avait atti-
ré, malgré le concert de l'Avenir, une assez 
grande a'ffluence au Stade « Lucien Des-
prats ». 

L'Equipe 1 de Luzecll s'est présentée ren-
forcée par deux unités recrutées à Cahors 
même. 

L'Equipe de l'Aviron fissez mixte était pri-
vée de Théron, Gorse, Durand, GamBon et 
Fumât, elle était complétée par Robert, Ros-
set et Imbert. 

La partie fut ce qu'elle devait être, plutôt 
une démonstration de jeu ouvert, qu'un 
match même amical, surtout pendant la 
2" mi-temps et après qu'une individualité 
assez brutale eiit été punie comme il conve-
nait et eut quitté le terrain. 

Le 15 Luzéchois ne pouvait incontestable-
ment point tenir devant le 15 Cadurcien, et 
hâtons-nous de dire que leur défense fut 
correcte. La cavalerie de l'A. C. fit des proues-
ses dans la 2" mi-temps, très judicieusement 
servie par des avants qui donnent et ouvrent 
même. 

La victoire de l'A. C, à vrai dire, n'en est 
point une, car les Luzéchois, s'ils firent des 
efforts louables, avaient tout l'air d'aider 
leurs lovaux adversaires dans la démonstra-
tion savante de Rugbv qu'ils nous offrirent. 

L'arbitrage de M. Vernet fut très apprécié 
parce qu'il fut aussi large que le comportait 
une pareille rencontre. 

Cahors battit Luzech par 47 à 0. 
A 

La deuxième Equipe, composée à la hâte et 
à la diable d'éléments puisés dans la 2B et 
la 3" Equipe, s'est, elle, présentée à Gourdon, 
avec 13 unités. 

Malgré cette infériorité numériqup, la pre-
mière mi-temps fnt toute entière à son avan-
tage et se termina par un essai transformé 
pour Cahors : 5 à 0. 

Pourquoi fallut-il que, dès les premières 
minutes de la 2" mi-temps, la partie devint 
un « matraquage » un peu excessif ? Le 
chauvinisme est l'ennemi du sport, 

Trois des Equipiers Cadurciens, très rude-
ment touchés, furent obligés de quitter Je 
terrain et c'est avec 11 joueurs que l'A. C. 
continua courageusement la lutte. 

Les dirigeants Gourdonnais ont droit k nos 
remercitments ; à leur retour nos Equipiers 
ont, en effet, été unanimes à reconnaître leur 
bonne grâce et leur esprit sportif. 

Il n'en est pas de mémo de quelques 
joueurs de l'Equipe adverse ijni firent preuve 
d'une brutalisé peu ordinaire. 

Quant à l'arbitrage, il fut inexistant. 
A 

Réunion de la Commission de Rugby, mer-
credi -l janvier à 6 heures du soir, pafé Ti-
voli. 

A 
Le Bureau de l'A. C. rappelle à tous les! 

membres actifs et honoraires de la Société 
qu'une grande réunion se tiendra au siège so-
cial jeudi 5 janvier à 8 heures 1/2. Présence 
indispensable. 

Le Comité. 
A 

On nous prie d'insérer : 
J'ai eu le plaisir de constater combien 

l'Aviron Cadurcien tenait ses promesses, et je 
lui apporte mon témoignage. 

Dimanche, en effet, ma flânerie m'a con-
duit vers l'Ile de Cabessut, et j'ai poussé ma 
promenade jusqu'au Stade L. Desprats, dont 
tous les sportifs s'occupent si fort depuis 
deux mois. 

J'ai été, je l'avoue, stupéfait par l'aména-
gement rapide de ce terrain, hier encore vide 
de tout ce qui constitue un champ de foot-
ball. 

Des tribunes sobrement élégantes, aux tra-
vées spacieuses, reposent sur des cubes de 
béton armé dissimulés dans le sol ; j'étais 
accompagné au cours de ma visite par un 
dirigeant de l'Aviron qui m'a fort complai-
samment instruit de toutes les modifications 
apportées à ce Stade. 

An-dessous des tribunes, quatre cabines 
permettront à quatre équipes de se déshabil-
ler et de s'habiller, loin des curieux ; une 
cinquième cabine sera réservée aux douches. 

Les Tribunes seront elles-mêmes entourées 
d'une clôture pareille à celle, très jolie, qui 
encercle le terrain ; un banc spécial avec 
pupitre sera aménagé pour la Presse. 

Le pourtour très élégamment conçu dégage 
bien le champ de jeux et sa solidité à toute 
épreuve permettra de contenir sans peine les 
nombreux spectateurs qui vont être désor-
mais la clientèle fidèle de l'Aviron. 

11 fallait à Cahors un terrain bien amé-
nagé. 

Aujourd'hui c'est chose faite. Et dans quel 
cadre ! ! 

Dans ce site splendide de l'Ile, sur les 
bords de notre superbe Lot, aux pieds de la 
vieille ville qui étage fièrement ses tours 
antiques et ses maisons millénaires. 

L'Aviron Cadurcien mérite toutes les féli-
citations, et je-lui apporte, sans réserve, les 
miennes. 

Un curieux. 
A 

Grande Fête d'inauguration 
du « STADE LUCIEN DESPRATS » 

Cette fête promet d'être des plus brillantes. 
L'Aviron Cadurcien a tout fait pour lui 

donner le plus d'éclat possible. 
Il s'est tout d'abord assuré du concours 

de la Zlre équipe de l'Union Sportive Montal-
banaise, qui a obtenu de si légitimes succès 
dans le Championnat des Pyrénées de Pre-
mière Série. 

Un grand match de foot-ball aura donc 
lieu entre ce redoutable 15 et l'Equipe 1 de 
l'Aviron. 

M. O. Léry, Président de la Fédération 
Française de Rugby, présidera effectivement 
la solennité de l'inauguration et donnera le 
coup d'envoi à 2 heures 30. 

Ce match sera précédé par la rencontre de 
la lro Equipe de la « Quercynoise > avec la 
2» de l'A. C. 

L'Avenir Cadurcien et la Diane Cadurcien-
ne prêteront leur brillant concours à cette 
fête, c'est dire que, sans nul doute, tous les 
Cadurciens auront à cœur d'être au Stade pe 
jour-là pour encourager l'Aviron et applau-
dir à ses efforts sportifs. 

Indisposition 
Dimanche matin, une dame F., 

d'un âge avancé, s'était rendue à la 
Cathédrale pour assister à la messe. 
Elle fut prise d'une indisposition 
causée par le froid et s'affaissa. Re-
levée elle fut transportée à son do-
micile où des soins lui furent donnés. 

Mouvement de la population 
En 1911, la population du Lot était 

de 205.769 habitants, en 1921, elle 
n'est plus que de 176.889 habitants, 
soit 28.880 habitants en moins. Le 
Lot compte 750 étrangers. 

En 1872, le Lot comptait 281.404 
habitants. 

Mauroux 
Décorations posthumes. — La médaille 

militaire vient d'être accordée à la mémoi-
re des soldats Léopold Péchaud, classe 
1915, du lie régiment d'infanterie, mort 
pour la France à Arras, le 2 juin 1915, et 
Philippe Fiihpi, du 209" régiment d'infan-
terie, tué aux Hurlus, le 26 septembre 1914. 

Voici la citation de ces deux braves : 
« Léopold-Antoine Péchaud, brave sol-

dat. A été blessé mortellement à Arras, 
le 2 juin 1915, en accomplissant courageu-
sement son devoir. Croix de guerre avec 
étoile de bronze. » 

« Jean-Philippe Filhol a vaillamment 
fait son devoir dès les premiers combats 
de la campagne. Jornbé glorieusement 
pour la France le 26 septembre 1914, aux 
Hurlus, Croix de guerre avec ét.oile de 
bronze. » 

faiviac 
A propos de l'électrifieation; on réclame. 

— Nous avons appris par les journaux 
régionaux et départementaux qu'une réu-
nion de toutes les municipalités des com-
munes comprises dans le projet d'électri-
fleation, aura lieu à Cazals, à la mairie, 
le dimanche 8 janvier prochain à 14 heu-
res 30 très précises. A cet effet, M. Sol-
miac, maire des Junies, a adressé à 
MM. les Maires des dites communes une 
lettre d'invitation à la réunion projetée. 

M. l'Ingéni.eur du Génie rural doit expo-
ser l'étude financière du projet et M. Sol-
miac fournir les renseignements admi-
nistratifs. 

Nous sommés surpris que la commune 
de Salviac ne soit pas comprise dans le 
réseau et que l'honorable maire de Sal-
viac M. le D'' Cambornac n'ait pas été 
pressenti. 

L'isolement de la commune de Salvioc 
n'est pas compréhensible. L'autorité admi-
nistrative voudra bien nous donner (Jes 
explications à ce sujet, Nous en reparle-
rons. 

Frayssinet-le-Gourdonnais 
Double passage de l'aulobus. — Grâce à 

l'intervention de M. Fontanille, sénateur, 
l'autobus passera désormais dans notre 
localité à l'aller et au retour. 

C'est là une véritable amélioration, que 
ne manqueront pas d'apprécier les habi-
tants de Frnyssinet et les originaires de 
notre commune qui viennent y visiter 
leurs familles. 

Nos remerciements à notre dévoué 
sénateur. 

Labasti de- Murât 
Réunion du syndicat. — Les membres 

du Syndicat agricole sont priés d'assister 
à la réunion qui aura lieu à la mairie de 
Labastide-Murat, dimanche 8 janvier, à 
14 heures. 

Souillac 
Le cinéma à l'école. — Grâce à M. Louis 

Costes, directeur du Cinéma des familles 
les enfants des écoles laïques de Souillac 
ont pu assister, samedi 24 décembre, à 
une représentation cinématographique 
composée exclusivement de films ensei-
gnement de la maison Pathé. 

Les films suivants ont été projetés : 
La fabrication du savon; les gaz carbo-

nique; les côtes; extraction du charbon à 
ciel ouvert; les Causses de Gramat; étu-
des des mouvements; la pêche des huî-
tres perlières. 

Afin de mieux faire comprendre aux 
enfants des écoles les fils projetés, Mmes 
les institutrices et MM. les 'instituteurs 
avaient eu le soin de faire une leçon spé-
ciale sur les sujets énumérés ci-dessus. 

Inutile d'ajouter que cette séance a été 
admirée par les enfants ainsi que les 
grandes personnes présentes. 

->^.<-
La Casseuse de Noix 

Une vieille du vieux Gourdon 
Casse des noix devant sa porte. 
Dans l'air, les sons d'un violon 
Qu'une légère brise emporte. 
Allègrement, le maillet danse, 
Les cerneaux vont au corbillon. 
Elle est sensible à la cadence, 
Notre vieille du vieux Gourdon ! 
Elle rêve aux amours d'antan 
Dont le souvenir la transporte, 
Et souriant à son printemps, 
Casse des noix devant sa porte ! 
L'instrument joue une bourrée 
Qu'elle rythme de ses. talons. 
La voilà toute énamourée : 
Dans l'air, les sons d'un violon ! 
Lorsque le maillet délirant 
Frappe ses doigts !... Le rêve avorte ! 
La vieille pousse un cri navrant 
Qu'une légère brise emporte ! 

DOMINIQUE. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Jean DELPOUGET, à Cahors; 
Madame et Monsieur Henri DELPOU-

GET, de Pradines ; 
Mademoiselle Jeanne DELPOUGET, à 

Labérauclie: 
Monsieur'René DELPOUGET, Receveur 

de l'Enregistrement; 
Mademoiselle Yvonne DELPOUGET, 

remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 

Madame Jean DELPOUGET 

SAUCISSES ^T?n»»^ece,19
-
 f,,-lcke " M VALLARD, Salaisons en 

gros, à MONTBRISON (Loire). Représen-
tants demandés. 

CHASSEURS 
En solde 2,000 cartouches chargées, 

calibre 12, en poudre noire, avec bourre 
grasse (151"11), plomb n° 5. 

S'adresser à IV!. BLANC, Armurier 
83, Bd Gambetta, à CAHORS 

(Près la Société Générale) 

Paris, 11 h. 20. 

INCIDENT ITALO-SLAVE. — De 
Belgrade : A la suite de l'incident de 
Sébenico, l'Italie et la Yougo-Slavie 
échangent des explications. ' Le roi 
Alexandre est rentré à Belgrade. 

EN AUTRICHE. — De Vienne : Les 
pangermanistes ayant déclaré qu'ils 
s'opposeraient à la ratification de l'ac-
cord de Lana, on prévoit que le gou-
vernement tombera et que la démis-
sion du chancelier est certaine. 

EN EGYPTE. — Le Caire : Tout est 
calme. Cependant quelques journaux 
continuent à exciter la population et 
proposent comme moyen de combat 
efficace, le boycottage des produits 
britanniques. 

* ** 
FRANCE ET ESPAGNE. — Une 

réunion aura lieu cet après-midi au 
sujet de la situation franco-espagnole: 
Le ministère des finances arrêtera les 
prochains tarifs douaniers avec l'Es-
pagne, La question du traité de com-
merce avec la France sera également 
posée. 

* ** 
LE ROI ALBERT EN ITALIE. — 

Le roi Albert de Belgique arrivera à 
Rome le 30 janvier. ïl sera l'hôte du 
roi d'Italie et rendra visite au pape. 

** 
CONSEIL DES MINISTRES. — Les 

ministres se sont réunis à l'Elysée 
pour l'expédition des affaires couran-
tes avant le départ de M, Briand qui 
quitte Paris ce soir à 6 h. 

LA GRÈVE ALLEMANDE. — En 
dépit de l'acçord survenu dimanche 
entre le ministre des Communications 
et l'organisation des cheminots, la si-
tuation de la grève est inchangée. 

'ONE EAU A JAILLI POUR Lft GOERISON DES «DELIMITE:» 

L. LEGARCON 
Membre de la Chambre Syndicale de l'Agrandissement photographique 

et des Reproductions Artistiques 
90, Rue Damrémont, Paris (18"). — Téléphone Marcadet 16-88 

figent général à LIMOGES : A. CHANCOLLON, 34, Rue Théodore-Bac 
REPRODUCTIONS ARTISTIQUES DE PORTRAITS DE FAMILLE 

Fusain, Sépia, Pastels, Charbons 
Peinture à l'Huile 

Spécialités d'encadrements 
Demander à tous nos représentants voyageant clans la région de Cahors notre 

grand portrait primé. 
NOTA. — Nos clients sont en droit d'exiger de nos représentants la présenta-

tion de la carte d'identité professionnelle des voyageurs de commerce instituée 
par la loi du 10 octobre 1919. 
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réalité. Et cela, je le sais, j'en suis 
sûre. 

Mais d'un geste coupant, M. Ro-
quevillard résuma le désastre : 

— Il nous déshonore. 
C'était le crime contre la race que, 

chef de famille, il jugeait, tandis 
que la chrétienne songeait à la cons-
cience. 

— Dieu, déclara-t-elle avec solen-
nité, ne nous abandonnera pas. 

Comme elle prononçait cet uni-
que mot d'espoir, Marguerite entra, 
bouleversée et luttant contre son 
trouble. Elle regarda son père et sa 
mère, les vit unis dans la même dou-
leur, et, comme un torrent qui ren-
verse un barrage, elle brisa la con-
trainte qu'elle s'imposait et se livra 
à ses sanglots. 

Mme Roquevillard l'attira sur son 
cœur : 

— Viens vers moi. 
— Qui t'a fait du mal ? lui de-

manda son père. 
Avec une surexcitation fébrile, 

elle domina sa détresse : 
— On nous insulte. 
— Qui ? 
— Je viens de chez Mme Bercy. 

Raymond était là. Elle m'a dit : 
« Vous avez un joli frère. » C'était, 
mal cle sa part. Moi je baissais la tè-
te. Elle a repris : « Vous savez ce 
que racontent les clercs cle l'étude 
Frasne ? » Je me taisais toujours. 
« Ils racontent que votre frère ne 
s'est pas contenté de la femme. » — 
« Maman ! » a crié Raymond fai-
blement. Moi, j'étais déjà debout. 

« Achevez, madame, vous le devez, » 
Elle a osé achever : « Il a emporté 
la caisse. » Alors j'ai dit : « Je vous 
défends" d'insulter mon frè.re. » Et à 
mon fiancé, j'ai ajouté : « VoUs, 
monsieur, vous ne savez pas me pro-
téger chez vous, je vous rends votre 
parole. » Il a voulu me retenir, mais 
je n'ai plus rien écouté, et me voilà. 

— Chère petite î murmura sa mère 
en l'embrassant. 

— Ah ! se récria M. Roquevillard 
redressé sur les têtes jointes de sa 
femme et de sa fille, on condamnera 
donc toujours sans entendre. 

Mais déjà Marguerite oubliait son 
malheur personnel pour le malheur 
commun. Elle se releva et -vint à son 
père qu'elle fixa dans les yeux : 

— Vous en qui j'ai confiance, ré-
pondez-moi : ce n'est pas vrai, n'est-
ce pas ? 

— C'est faux ! assura la malade. 
— Je l'espère, dit le chef de famil-

le. Mais toutes les apparences sont 
contre lui, et il risque d'être con-
damné. 

— Condamné ? 
— Oui, condamné, répéta l'avocat, 

et nous tous avec lui qui portons le 
même nom, venons du même passé 
et marchons vers le même avenir. 

D'un geste, il parut protéger les 
deux femmes en larmes et menacer 
le déserteur : 

—r Un instant de faiblesse suffit à 
briser l'effort de tant de générations 
solidaires. Ah ! que là-bas, dans sa fui.-
te honteuse il mesure l'étendue de sa 
trahison : les fiançailles de sa sœur 

rompues, l'avenir de son frère atteint, 
la santé de sa mère ébranlée, notre 
fortune compromise, notre nom lâché 
et notre honneur sali ! Voilà son 
œuvre. Et cela s'appelle l'amour ! 
Qu'importe cpi'il n'ait pas dérobé une 
somme d'argent ? À nous, il nous a 
tout volé, Aujourd'hui, que nous 
r.este-t-il ? 

— Vous, s'écria Marguerite. Vous 
le sauverez. 

— Dieu, dit Mme Roquevillard qui 
retrouvait dans le malheur une 
étrange sérénité. Ayez confiance : les 
mérites d'une race ne sont jamais 
perdus. Ils rachètent les fautes des 
coupables... 

DEUXIÈME PARTIE 

I 

LE FABRICANT DE RUINES 
De tous les lacs de Lombardie, le 

moilis visité est celui d'Orta. Il se perd 
dans la réputation du lac Majeur 
comme une barque dans le sillage 
d'un bateau. 

Du train qui le longe, le voyageur 
se contente de le regarder négligem-
ment sans daigner s'arrêter. Il aper-
çoit les lignes précises des montagnes 
boisées qui l'enserrent, et les creux 
de vallons où de blancs villages se 
dissimulent à demi comme des trou-
peaux dans l'herbe. Il emporte en 
hâte la vision d'une colline plantée 
d'arbres qui s'avance en promontoire 
sur les eaux, d'une ville éparpillée sur 
la rive, d'une île toute bâtie, et dans sa 
fuite rapide il pense avoir .cueilli le 

sourire délicat de ce paysage qui se 
réserve et qui résume le charme de 
la nature lombarde : un mélange 
d'àpreté et de grâce. La grève du lac 
s'arrondit aye.c mollesse, mais les 
contours de l'horizon sonj; nets, 
accentués, non point fondus et vapo-
reux comme ils le sont en Suisse cl 
en Savoie sous un ciel plus pâle. Le 
soir, ils apparaissent foncés sur un 
fond clair. Les ondulations des co}li-
r.es presque symétriques reprodui-
sent les mêmes formes en les exa-
gérant à mesure qu'on regarde vers 
le nord, de sorte qu'on devine à les 
mesurer par quelles adroites transi-
lions la plaine de Novare aboutit à 
la muraille formidable des Alpes. 

Orfa Novarese n'est pas encore 
aménagée pour recevoir des hôtes. De 
là son heureux abandon. Un seul 
hôtel, au penchant du Mont Sacré, — 
Orta est couronnée d'un monticule 
où vingt chapelles disséminées dans 
les arbres illustrent la vie et les mira-
cles de saint François d'Assisse, — 
l'hôtel du Belvédère reçoit, du prin-
temps à l'entrée de l'hiver, des pen-
sionnaires en petit nombre. Mais or. 
découvre sans cesse dans ia verdure, 
le long de la côte, des maisons de 
campagne où l'arjstocratie de la pro-
vince vient goûter le repos. Les gril-
les n'en sont pas fermées. Bien en-
tretenus, leurs jardins répandent un 
parfum de fleurs que l'on respire 
avec délices, au lieu des relents de 
tables d'hôte qui empoisonnent le 
séjour de Pallanza ou de Baveno... 

Fuyant les grandes villes où ils 

JE SUIS GUÉRI. - C'est i>affip 
tion de toutes les personnes attei"^ 
de hernies après avoir porté le n 
vel appareil sans ressort de u" 

M. GLASËR i^ïesl B'S'atïi* 
qui visite la région depuis de l0m>,, ' 
années. "gués 

Ce nouvel appareil, grâce à de l0n^„ 
études et à l'adaptation de la nouvelle0 

lote à compression souple, assure SP« PE" 
tenante la contention parfaite des h 
mes les plus difficiles, les réduit et le* (v! 
disparaître. es la't 

EN VOICI DES PREUVES : 
Parmi des milliers, quelques persorm« 

guéries nous autorisant à publier u 
adresse : ieur 

M. SENAC J., à St-Urcisse, par T„ 
zerte (T.-et-G.), hernies doubles guérie* 

M. ALBERT François, garde ChAi-
de Souiet parSoual-l%stâpg(Tarn),ïefe 
doubles guéries. «.«mes 

M. PUYALOU H., chez Mme Vve Cm 
ches, rue de Fontaine, Oloron m P S 
hernie guérie. v ■)> 

M. Marcellin LABOUYRE, Maison r n 
tigande, St Marlin-de-Seignaux (LanrwV 
hernie guérie. BS)> 

M. AUDOUARDP., Cocher,Hôt. du Tm» 
merce, Pezenas (Hérault), hernie eué2' 

Désireux de donner aux malades im 
preuve immédiate de ce résultat, earZ6 

d'ailleurs par écrit, M. GLASÉR inv?i 
toutes les personnes atteintes de hern é« 
elforls, descente, à lui rendre visite àaà 
les villes suivantes où il fera gratuit 
ment l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 h. à 4 h. à : 
SOUILLAC, Vendredi G Janvier, Hôtel rln i 

Gare, Coudert. c 19 

GAHOKS, Samedi 7 Janv., Hôtel de l'Enrn„„ 
FIGEAC, Lundilô Janv., Hôtel desVoyaS 
FUMEL, Mercredi 18 Janv., Hôtel de la & 

LEminent aide de M. Glaser recovri » 
BRIVE, 18 Janvier, Hôtel de Bordeaux à 

NOUVELLE CEINTURE VENTRIÈRE 
Grossesse, Obésité 

Matrice, Déplacement des Organes 
BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 

Compagnie du Bourbonnais 
P. de LACHOMETTE, VILLIERS et Ci0 

Société en commandite par actions 
Au capital de 17.500.000 fr. 

Siège social à Lyon, quai de la Pêcherie. m4 

Du procès-verbal d'une assemblée 
générale extraordinaire des action-
naires, tenue le 22 Mars 1921; 

Et du procès-verbal d'une délibé-
ration prise par le Conseil de Sur-
veillance, dans une séance tenue le 
16 Décembre 192i, 

Il résulte notamment que l'exploi-
tation de la COMPAGNIE du BOUR-
BONNAIS a été étendue à Bayonne, 
aux concessions cle gaz et électri-
cité de la COMPAGNIE d'ÉCLAI-
RAGE par le GAZ de la VILLE de 
BAYONNE, Société anonyme au 
capital de 1.200.000 francs dont le 
siège social était à Lyon, quai de 
la Pêcherie, no 4, et dont le siège 
d'exploitation était à Bayonne, ave-
nue des Allées Marines, dans son 
usine attribuée à la COMPAGNIE 
du BOURBONNAIS en suite de dis-
solution et de partage entre action-
naires. 

DEPOTS. — Les dépôts prescrits 
par laloiontété effectués le vinqt-neuf 
Décembre mil neuf cent vingt-un, 
à chacun des greffes : 

des Tribunaux de Commerce de : 
Lyon, Cusset, Autun, Saint-Etienne, 
Bône, Lons-le-Saunier, Rodez, Au-
rillac, Cahors, Millau, Abbeville, 
Bayonne, Montjuçon, Nevers, Ren-
nes, Riom et Bourges: 

des Tribunaux civils de Montbri-
son et Marvéjols ; 

et des Justices de Paix de : Lyon 
(troisième et cinquième arrondisse-
ments judiciaires), Cusset, Autun, 
Rive-de-Giers, Saint-Chamond, Gi-
vors, Bùne, Lons-le-Saunier, Mont-
brison, Rodez, Auriliac (canton 
Nord), Cahors (canton Nord), Mil-
lau, Marvéjols, Abbeville (canton 
Nord),Bayo'nne (canton Nord-Ouest), 
Montluçon (canton Ouest), Nevers, 
Rennes (canton Sud-Ouest), Riom 
(canton Ouest) et Vierzon. 

Pour Publication : 
P. de LACHOMETTE, 

VILLIERS et Ci0. 

Imprimerie COUESLANT (personnel intéressé} 
Le co-géreoit : M. DAROLLE,; 

avaient passé la mauvaise saison, Mffljj 
Frasne et Maurice Roquevilla™ 
s'étaient installés au mois de mai a 
l'hôtel du Belvédère. Retenus P?| 
lassitude du changement et aussi par 
la modicité du prix, ils s'y trou-
vaient encore à la fin d'octobre, b» 
automne exceptionnel succédait if 
l'été presque sournoisement, et sanjj 
la brièveté des jours, un peu de fra»j 
cheur dans l'air, et l'or craintif qu| 
teintait les feuillages, le soleil t'llt 
inspire une confiance illimitée. 

Ce matin-là, dans le salon atte-
nant à leur chambre, le jeune hbffl-
me s'occupait à traduire un Çetl 

livre italien, Vita dei SS. Ji«!B 
Giulia.no, histoire des deux apotr?' 
qui, de la mer Egée, vinrent au W 
trième siècle évangéliser Orta. .l , 
passage tiré de Lamartine et lais» 
dans son texte français le retint p' _ 
obscure. Rêveur, il tourna l'a tete a 
longtemps que la phrase la P1-. 
côté de la fenêtre. Ses yeux <|ef < 
gnèrçnt le bouquet d'arbres qui ,fl 
minait là presqu'île au-dessous ^ 
lui, l'eau transparente et calme. , 
petite île, jadis lieu d'enchanteniei^ 
qUe le poétique auteur de la "l0°„q 
phie compare à un camélia sur • 
plat d'argent. ' Spontanément 
cherchèrent le faîte des montas» j 
qui barrent l'horizon, comme ^ 
les voulaient franchir pour vpi 
delà. Pendant qu'il était a'nS',lsSa 
sorbé, une forme blanche se g^. 
dans la pièce et se pencha Pa*j eft, 
sus son épaule sur le volume ou 1 (A suiv^i 


